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édito
La culture scientifique a une place toute 
particulière au sein de la métropole du 
Grand Nancy et cela transparait à travers 
le dynamisme des musées scientifiques.

En 2024, le Féru a poursuivi sa mue en un 
lieu définitivement dédié aux sciences 
que ce soit en lien avec les nombreux 
évènements produits ou la mise en place 
de sa première exposition d’ampleur : 
Jeux vidéo. Faire le lien entre la science et 
le quotidien est la voie choisie par le Féru 
pour toucher un public familial parfois 
désintéressé par les sciences physiques. 
Cet état d’esprit se retrouve dans le 
nouvel espace permanent ouvert cet 
automne : l’espace à bidouilles est à des-
tination d’un jeune public et le confronte 
par l’expérimentation et la manipulation 
à la compréhension de phénomènes 
physiques.

Au sein du Muséum-Aquarium c’est un 
sujet que l’on pourrait qualifier de sen-
sible qui a inspiré l’exposition proposée. 
« Mort » était l’occasion de traiter d’un 
point de vue biologique un sujet fonda-
mental tout en apportant un côté décalé 
propre à la structure. Pour mener un 
tel projet le muséum a collaboré avec  
l’INSERM et le CHRU, montrant encore 
une fois l’importance des échanges et 
des partenariats scientifiques menés sur 
de nombreux projets.

C’est en rendant la science accessible 
au plus grand nombre, en permettant 
de déjouer la complexité apparente de 
la démarche scientifique que les mu-
sées jouent leur rôle fondamental de 
vulgarisateurs.

HOCINE CHABIRA
Vice-président du Grand Nancy
délégué au développement  
du projet culturel métropolitain
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78

250

548

58

partenaires
scientifiques

grande
exposition

« Mort »

ateliers de 
médiations 

scientifiques

espèces
aquatiques

spécimens
en galerie de

zoologie

articles, 
interviews et 
reportages

146 731
visiteurs·ses

40%
habitant·es  

de la Métropole
du Grand Nancy

13 709 
scolaires accueilli·es

62%
- de 26ans Muséum-Aquarium
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2811

161764

grande
exposition

« Jeux Vidéo »

nouvel 
Espace à 
Bidouilles 

objets de 
collections 

exposés
p’tites

expériences
évènements

gratuits

17 188
visiteurs·ses

56%
habitant·es  

de la Métropole
du Grand Nancy

3 494 
scolaires accueilli·es

59%
- de 26ans

chercheuses
et scientifiques 
intervenantes 

invitées

Féru des sciences
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soigneurs·ses  
à temps plein

poulpe

espèces de coraux 
différentes

12°
26°

  l’aquarium 
le plus froid

l’aquarium 
le plus chaud 47 

41

Sous l’océan…

Depuis 2019, une salle spécifique a été aménagée au sous-
sol de l’établissement afin de permettre la reproduction 
d’animaux marins tropicaux. Les espèces peuvent ensuite 
être présentées au public dans les aquariums du rez-de-
chaussée mais aussi échangées ou données à d’autres 
aquariums.
L’installation permet de limiter les prélèvements en milieu 
naturel et le travail sur les reproductions peut instaurer des 
protocoles spécifiques à certaines espèces, qui pourront 
être partagés et  appliqués dans d’autres établissements.   
Cette démarche s’inscrit par ailleurs dans le cadre des arrê-
tés de 2004*, spécifiant que les établissements présentant 
au public de la faune sauvage captive ont le devoir de 
mener des actions de conservation comme participer à 
des programmes de recherche ou de reproduction.

La salle est équipée d’un biofiltre, unité servant à la filtra-
tion de 3 aquariums pour les géniteurs et de 2 mésocosmes 
pour l’élevage larvaire. Un mésocosme est un milieu se-
mi-contrôlé dans lequel on introduit des algues servant 
d’une part à assombrir le milieu et d’autre part à nourrir du 
zooplancton (copépodes, rotifères ou nauplii d’artémia). 
Celui-ci est destiné au nourrissage et grossissement des 
larves de poissons récupérées soit dans les aquariums de 
géniteurs soit directement dans les aquariums de présen-
tation au public.

Grâce à cet équipement, le Muséum-Aquarium a pu mener 
à bien la reproduction de différentes espèces comme : 
Monodactylus sebae, Synchiropus splendidus, Chromis 
viridis.

*Arrêté du 25 mars 2004 fixant les règles générales de fonctionnement et les caractéristiques 
générales des installations des établissements zoologiques à caractère fixe et permanent, 
présentant au public des spécimens vivants de la faune locale ou étrangère et relevant de la 
rubrique 21-40 de la nomenclature des installations classées pour la protection de l’environne-
ment. (Version consolidée au 14 juin 2009) 

Arrêté du 10 août 2004 fixant les conditions d’autorisation de détention d’animaux de certaines 
espèces non domestiques dans les établissements d’élevage, de vente.

8Muséum-
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Aurélie Braxenthaler

D’où proviennent les spécimens saisis ?
Les spécimens récupérés étaient détenus illégale-
ment par des particuliers dans toute la France. 
Suite à des enquêtes, le tribunal judiciaire de Chaumont 
et le tribunal judiciaire de Nancy ont pu retrouver les 
responsables et révéler le trafic de ces espèces parfois 
protégées par la CITES (Convention sur le commerce in-
ternational des espèces de faune et de flore sauvages 
menacées d’extinction). Les spécimens naturalisés et 
les crânes ont alors été saisis par l’Office français de 
la Biodiversité (OFB).

Pourquoi le Muséum-Aquarium a été choisi  
pour les conserver ?
Les muséums d’histoire naturelle ont vocation 
à conserver et valoriser leur collection mais éga-
lement à sensibiliser le public aux questions de 
préservation du patrimoine naturel. Lorsqu’un ani-
mal naturalisé et/ou des parties de son corps sont 
saisis et que l’enquête est défavorable pour le pro-
priétaire, il n’y a que deux issues possibles pour les 
spécimens et objets provenant d’espèces proté-
gées : la destruction ou la cession à une institution.  
Les deux tribunaux accompagnés par l’OFB 
ont  préféré que les animaux aient une seconde  
vie dans un musée plutôt que de les détruire.

Et bien que ces espèces (tigre, lion, céphalophe à 
dos jaune et autres) ne soient pas locales, elles sont 
emblématiques et rares et rentrent donc dans la poli-
tique d’acquisition du Muséum-Aquarium de Nancy.

Que deviennent ces spécimens ?
Lors de leur arrivée au Muséum‑Aquarium de Nancy, 
les spécimens ont été informatisés dans notre base de 
données, toutes les informations les concernant sont 
ainsi enregistrées.
Le tigre a été restauré car sa queue était cassée et 
tous ont été traités contre les insectes muséophages. 
Les plus petits spécimens ont bénéficié d’un traite-
ment par le froid tandis que les plus gros sont passés 
par une phase d’anoxie. Tous sont actuellement en 
réserve. Ils pourront être utilisés lors de nos expositions 
temporaires, prêtés à d’autres musées, consultés par 
des chercheuses, utilisés comme support pour les ani-
mations proposées par le département des publics.

Saisies judiciaires

Chargée des collections, 
régie des prêts
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11 000 ans

54 

48

13

5

3

1

le record de longévité 
d’une éponge d’eau profonde

spécimens exposés

tubes pour représenter 
l’espérance de vie de 48 espèces

œuvres d’artistes contemporains

histoires créées par le public

vitrines réutilisées pour d’autres expositions

sculpture d’hippopotame mort

Jeux VidéoMort 

jeux vidéo et dispositifs interactifs

œuvres d’artistes contemporains

consoles exposées

manettes cassées apportées par le public

des joueurs·euses de jeux vidéo loisir sont des femmes 

de la population française joue à des jeux vidéo 
au moins une fois dans l’année

d’€ de chiffre d’affaires du jeu vidéo 
en France en 2023

12

39

47%

13

12

72%

6,1 milliards 

au Muséum-Aquarium au Féru des sciences
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Mort
Chaque année, le Muséum-Aquarium et le Féru 
des sciences s’emparent d’un nouveau sujet pour 
imaginer une grande exposition. Au muséum, 
la thématique choisie est souvent inattendue 
(« Moche »), parfois osée (« Attraction ») et en 
2024, c’est la « mort » qui interpelle nos visiteurs·ses.  
Ce temps fort de l’établissement (8 mois), est 
une proposition à destination d’un public diffé-
rent d’une année sur l’autre. Après « Cachettes » 
en 2023 pour le jeune public, cette exposition est 
clairement dédiée aux adultes et adolescent·es.

L’objectif : mieux comprendre la mort, la définir, 
et replacer les animaux, dont les humains, dans 
ce cycle de la vie et de la mort. 
Conçue en deux parties, « La mort et ses causes » 
et « La mort et après ? », l’exposition aborde de 
manière simple et parfois ludique le processus 
de la mort. Grâce à l’appui des chercheur·ses de 
l’INSERM, de médecins du CHRU et d’une philo-
sophe de l’Université de Lorraine, l’exposition 
offre des perspectives scientifiques : zoologie, bio-
logie, médecine et sciences sociales. Une manière 
de réintégrer les sciences dans nos sociétés en 
questionnant notre rapport au vieillissement ou 
au devenir du corps.

À partir d’un sujet difficile, le parcours mêle 
sciences, arts et dispositifs ludiques pour éveiller 
la curiosité et rester accessible sans jamais être 
triste. Une exposition qui laisse la place aux émo-
tions des visiteurs·ses et alterne des moments 
drôles, tels les dessins animés de morts sau-
grenues, à des œuvres d’artistes qui subliment 
l’esthétique de la mort. Ces pauses artistiques, 
audiovisuelles et numériques sont autant de pas 
de côté qui permettent de dédramatiser le sujet 
et composent un parcours de visite sérieux et léger, 
scientifique et sensible. En guise de conclusion et 
dans le cadre d’un projet participatif avec le pu-
blic, c’est à nouveau l’art qui intervient pour nous 
pousser à réfléchir sur tout ce que nous laissons 
derrière nous après la mort. À travers les histoires 
de 5 personnages fictifs, racontées en illustrations 
au format bande dessinée, la fin de l’exposition 
explore le partage des souvenirs à la fois physiques 
et intellectuels. 

exposition
 13 avril > 24 novembre 2024

12Muséum-
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6 juillet 2024  > 4 mai 2025

Jeux Vidéo
Après la rénovation d’un espace permanent et en parallèle 
du renouveau de l’Espace à bidouilles, les équipes ont pu 
imaginer, créer et installer la première grande exposi-
tion du Féru des sciences. Cette offre de visite temporaire 
inaugure le nouveau fonctionnement du musée, qui pro-
pose chaque année, une exposition scientifique originale. 
L’objectif s’inscrit dans la même logique que le reste de la 
programmation : explorer un sujet du quotidien d’un point 
de vue scientifique, par l’expérimentation, la recherche, 
l’art et le jeu.

La thématique du jeu vidéo touche un public très large, 
à l’image d’une statistique simple : 72% de la population 
française joue, que ce soit sur console, ordinateur ou 
téléphone. Imaginée pour être accessible dès 10 ans, 
l’exposition permet de partager une visite ludique et pé-
dagogique, entre adultes et enfants.

À l’aide d’un avatar préalablement sélectionné, la visite 
s’effectue de jeux en jeux et notre personnage sert alors de 
fil conducteur. Chaque étape permet de gagner des points 
et de réaliser, au final, le meilleur score ! 
Une manière de visiter, accessible et ludique, qui invite 
les visiteurs·ses à collaborer, à s’affronter et à découvrir 
de nouvelles manières de jouer ensemble.

Loin des clichés et d’une vision trop simpliste du sujet, 
le parcours aborde autant les aspects techniques et infor-
matiques qu’une mise en perspective sociologique de cette 
industrie culturelle. Il explore notamment les stéréotypes 
de genre, encore très présents dans les créations vidéo-
ludiques, la question écologique et décrypte les enjeux 
économiques et les nouveaux métiers : joueur·se e-sport, 
streamer·euse, commentateur·trice… 

exposition

Féru des 
sciences
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Rénovation 
& mouvement  
de collections

Dans le cadre du projet Bidouilles et du réaménagement 
du rez-de-chaussée au Féru des sciences, les machines 
initialement présentées dans cet espace d’exposition ont 
été transférées dans de nouveaux locaux de réserve.
En exposition depuis les années 60, il s’agissait d’une qua-
rantaine de machines industrielles ou techniques de grand 
format, ainsi que d’instruments scientifiques d’observa-
tion et de mesure datant du XIXe au début du XXe siècle.

Plusieurs phases successives
Tout d’abord, il a fallu régler la problématique des dépôts 
anciens afin de restituer à leurs propriétaires les machines 
qui ne seraient plus exposées. C’est ainsi que le véhicule 
Renault de 1910 et la grande maquette de laminoir ont été 
rendus à leurs propriétaires respectifs.
Les réserves actuelles ne pouvant accueillir ces machines 
lourdes et volumineuses, le préalable était de pouvoir dis-
poser d’un nouvel espace de réserve de 150 m2 minimum. 
Des visites et prospections ont été menées durant l’année 
avec l’appui du service foncier de la Métropole afin de 
trouver le local adéquat, présentant la surface nécessaire 
et des conditions de sécurité et d’accès suffisantes. 

Le chantier de transfert à proprement parler s’est déroulé 
sur 15 jours en mars 2024, il a été effectué par la société de 
transport d’œuvre d’art LPart, avec l’assistance de conser-
vateurs-restaurateurs pour les objets les plus complexes à 
déplacer. Du matériel de levage et des moyens spécifiques 
ont été engagés afin de démonter certaines de ces impo-
santes machines, les conditionner et les transporter vers 
leur lieu de stockage définitif.

Collections présentées
Seule la locomotive Boyotte a été conservée sur site, 
accompagnée d’une projection animée qui explique 
le fonctionnement d’une machine à vapeur. Des objets 
des collections patrimoniales, auparavant conservés dans 
les réserves, ont été restaurés et intégrés dans le nouveau 
parcours Bidouilles. Ces objets ont été sélectionnés pour 
leur lien avec les thématiques des dispositifs pédagogiques 
ainsi que pour leur intêret scientifique : régulateur à boules, 
moteur électrique et machine à vapeur.

Féru des 
sciences
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Espace 
à bidouilles 

Ce nouveau parcours permanent est pensé pour l’expérimentation 
et la manipulation dans une zone rénovée et haute en couleurs ! 
Un lieu à part où la découverte, l’expérimentation et la réflexion sont 
à portée de tous et toutes grâce à des défis scientifiques originaux. 
Cet espace, les défis et les notions abordées (transmission de mou-
vement, conversion, utilisation d’instruments de mesure, circuit 
électrique…) sont le résultat d’un travail interne et collaboratif 
entre les différentes équipes des musées scientifiques. 

Scénographie et modules ont été imaginés et réalisés par l’équipe 
Exposition et Technique ; l’équipe de Médiation a adapté les dis-
positifs pour proposer des défis en lien avec les différents niveaux 
scolaires et suivant le programme du collège et du lycée ; l’équipe 
des Collections a fait le choix des objets présentés en vitrine pour 
valoriser des pièces scientifiques emblématiques.

Après un an et demi d’ouverture,  
le Féru des sciences continue 
sa transformation vers les sciences 
du quotidien et propose un nouvel espace.

Féru des 
sciences
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4 grands dispositifs et une multitude de défis 
scientifiques
L’organisation principale du nouvel Espace 
à bidouilles repose sur ses 4 grands dispositifs : 
engrenages, électricité, mesures et mécanismes. 
Chacun de ces modules présente plusieurs niveaux 
de difficulté pour être accessibles aux enfants 
comme aux adultes. Comme chaque groupe de 
visiteurs·ses est unique ; il est important de per-
mettre des défis différents en fonction de son âge, 
de son envie ou de ses connaissances. À chaque 
visite, la borne d’accueil propose 3 défis aléatoires 
parmi tous les dispositifs et cela en fonction du 
niveau choisi. Une manière ludique, immersive et 
pratique d’aborder des grandes notions de phy-
sique sans se sentir dépassé. 
Pour faciliter la compréhension et l’apprentis-
sage, des solutions ont été intégrées et ne sont 
visibles que si les visiteurs·ses le souhaitent. 

2 collaborations scénographiques
Afin de rendre ce nouvel Espace à bidouilles plus 
ludique et visuellement immersif, deux collectifs 
ont participé à l’élaboration de la scénographie. 
Ces deux zones encadrent les modules principaux 
et proposent des jeux et des expérimentations 
pour des publics plus jeunes. 
Les lettres BIDOUILLES, réalisées par Light Matter, 
présentent graphiquement le nouveau lieu et per-
mettent aux plus petit·es (4 à 6 ans) de manipuler 
et de tester la rotation, la traction, le fonctionne-
ment d’un périscope… 
Le mur de manipulation, réalisé par l’Agence GG, 
est imaginé pour les 6-10 ans. Il se compose de 
6 parties aux apprentissages différents : les murs 
du son, le labyrinthe, la roue des couleurs, 
le poids des choses, l’illusion d’optique, la réac-
tion en chaîne. 

���

��

��
mètres de tuyaux

grandes thémathiques 
scientifiques

prestataires

défis possibles

Féru des 
sciences
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Camille Etinger

Qu’est-ce qu’une conceptrice de manipulations 
muséales ou manipeuse ?
Je conçois des dispositifs interactifs et immersifs pour 
enrichir des expositions, événements ou des ateliers de 
médiation. L’objectif est de rendre des concepts scien-
tifiques accessibles, encourager l’expérimentation par 
le jeu et capter l’attention avec des éléments visuels et 
sensoriels. Je collabore aussi avec l’équipe technique 
et l’équipe expositions pour créer des aménagements 
et décors, comme pour « L’Espace à Bidouilles », où 
des vitrines suspendues ont plongé les visiteurs dans 
un univers ludique.

Par quel processus de conception passez-vous ?
La conception suit plusieurs étapes : une recherche 
collective pour définir les besoins et objectifs, suivie 
d’esquisses et de plans. On choisit ensuite les maté-
riaux et réalise des prototypes pour tester les solutions 
techniques. Une fois validés, les dispositifs sont fabri-
qués et installés dans l’espace. Enfin, la maintenance 
est essentielle pour garantir leur bon fonctionnement 
et permettre des améliorations au fil du temps.

Qu’avez-vous fabriqué pour l’ouverture de l’Espace 
à bidouilles ?
J’ai conçu plusieurs dispositifs interactifs : un module 
dédié aux engrenages pour comprendre la trans-
mission du mouvement et un dispositif autour des 
mécanismes présents dans une voiture, avec des ma-
quettes à assembler. Le but c’est que les adultes et 
les enfants expérimentent et manipulent pour mieux 
comprendre le fonctionnement technique et les no-
tions physiques.

Quels autres éléments avez-vous mis en place ?
J’ai travaillé sur la signalétique de l’Espace à Bidouilles, 
ainsi que sur les consignes et les éléments graphiques. 
L’idée était de faciliter la compréhension et l’utilisation 
des dispositifs. J’ai également collaboré à la création 
des vitrines en forme de tubes, suspendues du plafond 
au sol en lien avec les équipes des expositions.

Fabrication

Manipeuse,
conceptrice

Féru des 
sciences

18



PLACE AUX 
SCIENCES 



Nouveau directeur 
scientifique du Féru !

Quel est votre métier ?
Je suis professeur de l’Université de Lorraine. À ce titre, j’enseigne 
à Mines Nancy dans le département Matériaux et conduis mes 
travaux de recherche à l’Institut Jean Lamour en Métallurgie. 
Une des missions importantes des enseignants chercheurs est aussi 
de contribuer au dialogue entre Science et Société, non seulement 
au travers de collaborations de recherche avec les entreprises et le 
monde socio-économique, mais aussi par la diffusion de la culture et 
de l’information scientifique et technique auprès du grand public.

Comment intervenez-vous en tant que directeur scientifique 
du Féru des sciences ?
Le Féru des sciences, anciennement Musée de l’Histoire du Fer, est 
un musée de la Métropole du Grand Nancy qui a pris un nouveau 
tournant pour devenir un lieu de partage et d’expérimentation 
scientifique. Son objectif est de rendre les sciences, de la phy-
sique‑chimie aux sciences du numérique et des mathématiques, 
plus accessibles et interactives, en invitant les visiteurs·ses à devenir 
acteurs·rices de leur expérience, notamment à travers des espaces 
de médiation innovants. En tant que directeur scientifique, j’accom-
pagne le musée dans cette transformation, avec comme chantier 
principal le renouvellement à terme de l’exposition permanente. 
Mon rôle, avant tout de conseil, consiste à soutenir l’équipe du 
musée dans la médiation et la création de contenus et faire le lien 
avec l’Université pour développer l’initiative SAPS (Science Avec et 
Pour la Société). Cette mission me permet de contribuer à un projet 
ambitieux tout en travaillant avec une équipe active et engagée.

Que vous apportent ces missions ?
Ces missions me procurent une grande satisfaction, notamment au 
travers du plaisir de partager des connaissances scientifiques ou 
juste faire comprendre au grand public où la physique et la chimie 
se cachent dans notre quotidien. 
Il est crucial de sensibiliser les plus jeunes à cette approche scienti-
fique et éveiller leur curiosité afin de lutter contre la désaffection 
croissante des nouvelles générations pour les sciences. 
Pour un public plus mature, notre rôle est aussi d’apporter des élé-
ments de rationalité dans certains débats, surtout dans un contexte 
où la désinformation est omniprésente. Il s’agit de donner au grand 
public les outils nécessaires pour comprendre les grands enjeux aux-
quels notre société est confrontée, de favoriser l’émergence de 
raisonnements critiques au travers de la démarche scientifique.

Sébastien Allain

Muséum-
Aquarium

Féru des 
sciences
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Les femmes  
dans la science
Les femmes dans la science
En 2023, seulement 13% des étudiantes sont diplômées dans 
les domaines des STIM - Sciences, technologies, ingénieries et ma-
thématiques - alors qu’ils sont 40% parmis les étudiants masculins. 
La France présente toujours de fortes disparités de représentation 
des femmes par rapport aux hommes dans la recherche scientifique 
et dans les métiers scientifiques, techniques et d’ingénierie. 

En tant que musées scientifiques, le Muséum-Aquarium et le Féru 
des sciences jouent un rôle dans la diffusion de la culture scientifique 
et de la recherche. Il est indispensable pour ces établissements de 
mettre en avant les chercheuses et le travail des femmes scienti-
fiques auprès du public le plus large possible, et de proposer des 
exemples inspirants au jeune public. Les évènements nationaux mis 
en place par les musées scientifiques, les cycles de conférences, 
les tables rondes ou les nocturnes étudiantes sont des moments 
idéaux pour valoriser les femmes scientifiques, leurs recherches et 
l’étendue de leurs domaines de spécialités. 

Les Journées Européennes du Matrimoine
Cet événement d’envergure, qui favorise l’accès aux musées et lieux 
de patrimoine, et matrimoine, est l’occasion pour le Féru des 
sciences de faire un pas de côté et de mettre en avant les femmes 
scientifiques. Depuis 2023, seules des chercheuses sont invitées à 
présenter leurs travaux. Cette année, 15 chercheuses de l’Universi-
té de Lorraine, de l’Inria Nancy et du CNRS, sont intervenues pour 
des ateliers en tête-à-tête avec le public. Elles se sont prêtées au 
« Labo d’impro » avec la compagnie Crache-Texte, et ont échangé, 
joué, plaisanté avec le public, dans des domaines aussi divers que 
la cryptographie, l’intelligence artificielle, l’analyse des roches, l’in-
teraction humain-robots ou encore la linguistique computationnelle. 

��
chercheuses 

et scientifiques 
intervenantes 

sur 45 invité•ess

Muséum-
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Partenariats 
scientifiques

Makerland
Initiation à la culture « DIY ».

Intervention par 
Élodie Marchand
Chef du service de médecine 
légale du CHRU de Nancy.

« De quoi meurt-on ? » 
Réponse en vidéo par  
Dominique Chardard, 
Université de Lorraine ;
et Bruno Lévy du chef du 
Service médecine intensive et 
réanimation au CHRU 
pendant l’expo « mort ».

Place aux sciences
Nos établissements, regroupés sous la nouvelle 
appellation des «  Musées scientifiques de la 
Métropole » portent parfaitement leur nom au 
vu des nombreuses collaborations nouées avec des 
chercheurs·ses, des laboratoires universitaires, des 
médecins-légistes, des codeurs informatiques, des 
« makers » en sciences et techniques… Cette vo-
lonté de rapprocher les sciences et les scientifiques 
du public, s’inscrit dans toutes nos démarches et 
prend forme lors des expositions, des événe-
ments ou de projets scolaires au sein des musées. 

Des évènements ludiques et scientifiques
Les évènements nationaux mettent en lumière 
nos établissements et sont l’occasion d’inviter les 
scientifiques à rencontrer les visiteurs·ses avec un 
objectif commun : approfondir un sujet, se divertir 
ensemble, s’essayer à la création artistique autour 
d’une grande thématique scientifique. 

Au Muséum-Aquarium c’est la Nuit des Musées 
qui a été privilégiée pour valoriser la biodiversi-
té avec les acteurs et actrices du Grand Nancy, 
engagés dans sa protection : le Conservatoire 
d’espaces naturels Lorraine, Le Centre Permanent 
d’Initiatives pour l’Environnement (CPIE) Nancy 
Champenoux, le Jardin botanique Jean-Marie Pelt, 
le Parc Naturel Régional de Lorraine…

Au Féru des sciences, les chercheurs·ses ont in-
vesti la Fête de la science et un mini-festival avec 
comme support l’exposition Jeux vidéo à travers 
des conférences, des créations en pixels ou des 
ateliers d’apprentissage du code. 

Des partenariats scientifiques indispensables
La conception d’une exposition dans nos établisse-
ments nécessite des connaissances scientifiques, 
des expertises, des objets ou collections que nous 
ne possédons pas toujours. Les partenariats mis 
en place pour chaque nouveau projet témoigne 
de l’importance d’une construction commune avec 
les scientifiques du territoire ou d’autres établisse-
ments scientifiques. 
Pour « mort » au Muséum-Aquarium, l’Université 
de Lorraine, le CHRU de Nancy et l’INSERM ont joué 
un rôle primordial dans nos réflexions et dans la 
validation du discours (on peut même retrouver 
leur témoignage sur le sujet au début de l’expo-
sition). Pour « Jeux vidéo » au Féru des sciences, 
c’est l’INRIA et le Centre de Recherche en Gestion 
des Organisations de l’Université de Bourgogne qui 
ont été sollicités pour fournir des contenus scien-
tifiques (documentaire, création de jeux vidéo).

Muséum-
Aquarium

Féru des 
sciences
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partenaires 

scientifiques
pour l’expo « mort »

personnes du public
pour l’expo « mort »

professionnels·les et 
scientifiques experts·es

pour l’expo « mort » 
et « Jeux vidéo »

partenaires 
scientifiques

pour l’expo « Jeux Vidéo »

personnes du public
pour l’expo « Jeux Vidéo »

étudiants·es
accompagnés·es 
par nos équipes.

L’exposition « mort » a été 
conçue en partenariat scien-
tifique avec l’Université de 
Lorraine, le Centre Hospitalier 
Régional Universitaire de Nancy 
et l’INSERM. 

13 professionnels et scien-
tifiques experts de leurs 
domaines rencontrés pour nous 
orienter dans la conception de 
« mort » et « Jeux vidéo ».

14 personnes du public ont par-
ticipé à concevoir « mort » en 
créant 5 histoires.

7 personnes du public nous ont 
raconté l’histoire de leur pseu-
do pour « Jeux vidéo ».

L’exposition « Jeux vidéo » a été 
conçue en partenariat scienti-
fique avec le Centre Inria de 
l’Université de Lorraine, l’Uni-
versité de Lorraine et le Centre 
de Recherche en Gestion des 
Organisations de l’Université 
de Bourgogne. 

Dans la galerie de l’Astrolabe, 
2 expositions ont été faites avec 
des artistes contemporaines 
et une exposition scientifique, 
« Fossiles », a été réalisée  
en partenariat avec l’École 
Nationale de Géologie de Nancy,  
dans le cadre de l'année 
Géosciences. 

2 des 9 étudiant·e·s 
accompagné·e·s par  
nos équipes pendant  
la réalisation de l’exposition 
« Mignons à croquer ».

Le public a participé de façon 
active aux expositions 
« mort » et « Jeux Vidéo ».

L’exposition « Mignons à cro-
quer » est le résultat du travail 
de 9 étudiant·e·s accompa-
gné·e·s par nos équipes.

Muséum-
Aquarium

Féru des 
sciences

23



Pour tous les publics



Résidence  
inversée

Qu’est-ce qu’un projet de résidence inversée ?
Une résidence inversée consiste à accueillir une classe 
au sein d’un établissement culturel/scientifique du-
rant une semaine pour faire cours ou développer un 
projet donnant lieu à une restitution. 

Pourquoi accueillir des classes en résidence ? 
C’est une immersion permettant aux élèves de dé-
couvrir le fonctionnement d’une structure comme un 
musée. Ce changement de cadre permet également 
au public scolaire de « s’emparer » d’un lieu culturel et 
scientifique et au final de le voir autrement. Il devient 
à la fois lieu de partage, de souvenir, d’apprentissage 
et d’amusement. Grâce à cette expérience les élèves 
deviennent acteurs et actrices du musée. 

Quel était le projet au Féru des sciences et avec qui ? 
Durant l’année scolaire 23-24 nous avons accueilli 
6 classes de cycle 3 (CM1-CM2), provenant de Jarville-
la-Malgrange et Laneuveville-devant-Nancy. Ces 
6 classes sont venues chacune, une semaine, pour 
découvrir le musée et pour élaborer un mini-festival 
de médiation scientifique, en lien avec l’équipe de 
médiation. 

Quel résultat ? 
Ces résidences ont donné lieu à une restitution com-
mune, le 14 juin 2024 dans le jardin des forges, sous 
la forme d’un mini-festival scientifique. Le temps 
d’une journée, les élèves sont devenu·es de véritables 
médiateurs et médiatrices scientifiques. Les enfants 
ont proposé aux autres classes du projet ainsi qu’au 
grand public des ateliers de grande qualité autour 
des thématiques du programme scolaire : état de la 
matière, électricité, la vie sur Terre, caractéristiques 
thermiques des matériaux, le système solaire, etc... 
Un des groupes a par exemple proposé l’atelier 
« Le voyage des aliments ». Sous la forme d’une pièce 
de théâtre, les élèves ont incarné avec humour des 
organes du corps humain et ont décrit à leur public 
ce qu’il se passait à l’intérieur de notre corps lors de 
la digestion d’un aliment ! Plus de 200 personnes ont 
répondu présent pour ce bel évènement ! 

Clara Santin
Chargée de médiation,

référente public scolaire

Féru des 
sciences
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Parenthèse #3
par les étudiants·es

Dans un musée, tous les publics devraient 
se sentir à leur place, avoir l’opportunité de 
jouer un rôle, y faire des choix. 
De ce constat est née en 2022 une 
aventure un peu unique  :  Parenthèse  !  
Un moment de pause, de respiration entre 
deux expositions, un temps pour voir et 
surtout pour faire autrement. Ce projet 
offre un accès direct aux sciences pour 
les participants·es et, plus encore, permet 
au public de s’approprier pleinement une 
institution, un établissement de culture 
scientifique. Après un  groupe d’adultes 
en 2022 («  Le  vrai  du  faux  »), une classe 
de CM1/CM2 (« Le Merveilleux »), ce sont 
les étudiants·es de la Métropole qui ont 
investi la première salle d’exposition du 
Muséum-Aquarium.

Tout est décidé ensemble
Dès septembre, ce projet collaboratif est 
présenté aux étudiants·es afin de consti-
tuer un groupe d’une dizaine de personnes.  
À partir d’octobre, le collectif est consti-
tué et prend les décisions de manière 
collégiale pour aboutir à une thématique 
«La  domestication & la sélection artifi-
cielle  » ainsi qu’au nom de l’exposition : 
«  Mignons  à  croquer  ». Accompagné par 
l’équipe du Muséum‑Aquarium, le collectif 
a développé l’idée de départ pour propo-
ser un parcours qui alterne entre collections, 
expériences, recherches scientifiques, jeu in-
teractif et création artistique. Du choix du 
sujet, à la peinture de cartes sur les murs en 
passant par la recherche des informations, 
la récolte de barquettes alimentaires ou la 
couture sur peluche, chaque étudiant.e a ap-
porté, durant 3 mois, sa touche personnelle et 
sa façon de penser. 

Créativité et recyclage
Parenthèse est également l’occasion de 
repenser notre rapport à la création d’une ex-
position et à l’impact environnemental de ce 
que nous produisons. Dans cette démarche, 
le projet doit au maximum faire de la récu-
pération et réutiliser ce qui est en place. Les 
murs et vitrines sont laissés à l’identique de 
l’exposition « mort » qui s’achève et donne 
le cadre du parcours d’exposition. Les ma-
tériaux utilisés proviennent de nos stocks et 
permettent ainsi de réutiliser les peintures, 
les mobiliers d’exposition, les écrans et les 
outils digitaux des expositions précédentes. 
Des contraintes simples qui poussent à la 
créativité, évitent l’achat de nouveaux pro-
duits et valorisent une fois de plus l’existant. 
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La marque Tourisme  
& Handicap Renouvellement pour 4 ans

Suite à sa dernière évaluation, le Muséum-
Aquarium a reçu le renouvellement de la 
Marque Tourisme & Handicap et cela pour 
les 4 handicaps. (auditif, moteur, visuel 
et mental).
Ce label est la reconnaissance du tra-
vail réalisé depuis des années pour un 
accueil et une visite de qualité pour 
tous les publics. Il valorise ainsi les 
aménagements techniques au sein de 
l’établissement ainsi que l’engagement 
des équipes en termes d’accueil, de com-
munication, de médiation et de formation. 
Le Muséum‑Aquarium fait partie des 
7 établissements de la Région Grand Est 
à bénéficier du label pour les 4 handicaps.

Pour rappel, la marque d’État « Tourisme 
et Handicap », créée en 2001, a pour 
objectif d’apporter aux personnes en 
situation de handicap une information 
fiable relative à l’accessibilité des sites 
touristiques. Elle offre la garantie d’un 
accueil réellement adapté illustrant 
l’engagement concret des directrices et 
directeurs d’établissements.
L’exposition « mort » prenait en compte 
les visiteurs·ses à mobilité réduite avec 
des espaces aménagés et des bornes 
tactiles accessibles en fauteuil roulant.  
Une attention particulière a été portée 
aux handicaps visuels en lien avec les 
associations locales. Afin d’améliorer 
l’expérience de visite, des QRcodes ont 
été installés pour permettre l’écoute 
d’une audiodescription de chaque salle 
d’exposition.
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�
chaises pliantes 
au RDC et à l’étage 
pour permettre aux 

visiteurs·ses de s’asseoir 
et de faire des pauses 

dans leur visite

 fauteuils roulants 
à disposition

casques antibruit  
pour effectuer une visite 

dans le calme

marche d’escalier 
en entrant par  

le Jardin Godron

médiateurs·trices 
formé·es à l’accueil 

des personnes en 
situation de handicap

toilettes aménagées 
au RDC et à l’étage

4 visites guidées  
pour handicaps visuels 

et 3 visites pour les 
troubles neurocognitifs

ascenseur 
pour desservir l’accueil 

et le 1er étage

 flâneuses®
un siège polyvalent qui 

s’adapte à tous les publics 
et permet de s’asseoir, 

s’appuyer et transporter 
ses affaires
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Annexes,
Données chiffrées



fréquentation par tranches d’âge

13-26 ans

- de 13 ans

27-65 ans

+ de 65 ans

13-26 ans

27-65 ans

27-65 ans

13-26 ans

+ de 65 ans + de 65 ans

4% 6,6%

36,6%

68,1%

9,7%

11,3%27,6%

34,3%

34,5%

3,6%

48,1%
15,6%

- de 13 ans

- de 13 ans

MUSÉUM-
AQUARIUM 

FÉRU DES 
SCIENCES

CHÂTEAU DE 
MONTAIGU
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fréquentation annuelle - Muséum-Aquarium
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fréquentation annuelle - Féru des sciences

2019 20232020 20242017
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fréquentation mensuelle
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fréquentation des
événements gratuits

fréquentation par 
groupes tarifaires
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origine géographique des visiteurs·ses

GRAND EST
Meurthe-et-Moselle
Meuse
Moselle
Vosges
Aube
Ardennes
Alsace
Champagne
TOTAL

FRANCE hors Grand Est
Auvergne-Rhône Alpes
Bourgogne-Franche-Comté
Bretagne
Centre-Val de Loire
Corse
Hauts de France
Ile-de-France
Normandie
Nouvelle Aquitaine
Occitanie
Pays de la Loire
Provence Alpes Côte d’Azur
Autre
TOTAL

Hors France

MAN FÉRU CM

86 225
3 344
9 724
9 711
334
198
3 536
1 799
114 871

3 964
2 347
539
519
54
1 303
3 354
818
653
760
533
806
133
15 783

8 444

13 701
123
350
503
15
20
232
196
15 140

483
124
101
75
0
157
334
41
88
96
78
87
1
1 665

383

1 057

89

44

139 098 17 188 1 190TOTAL 2024 
hors privatisation

MAN

FÉRU

CM

Grand Est

Hors France

Hors France

Hors France

France hors Grand Est

France hors Grand Est

France hors Grand Est

Grand Est

Grand Est

82,6%

2,2%

3,7%

6%

9,7%

7,5%

11,4%

88,1%

88,8%
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MAN FÉRU CM

COMMUNES

ART-SUR-MEURTHE

DOMMARTEMONT

ESSEY-LES-NANCY

FLÉVILLE-DEVANT-NANCY

HEILLECOURT 

HOUDEMONT

JARVILLE-LA-MALGRANGE

LANEUVEVILLE-DEVANT-NANCY 

LAXOU

LUDRES

MALZÉVILLE

MAXÉVILLE

NANCY

PULNOY

SAINT-MAX

SAULXURES-LES-NANCY

SEICHAMPS

TOMBLAINE

VANDOEUVRE-LES-NANCY

VILLERS-LES-NANCY

0,56
0,18
2,38
1,72
1,28
0,56
2,87
0,25
3,88
0,19
2,89
3,06
61,06
0,74
3,74
0,02
0,05
2,63
7,82
4,12

0,62
0,26
3,82
3,06
2,72
2,10
11,94
0,50
3,90
1,07
1,84
1,92
39,51
1,49
6,34
0,76
0,05
3,57
10,02
4,50

1,29
1,72
1,44
1,72
2,30
0,72
18,53
0,00
1,29
0,43
1,29
1,58
59,63
0,29
0,00
0,00
0,00
0,43
4,31
3,02

origine géographique du public métropolitain MGN

MAN

FÉRU

CM

Hors Métropole

Hors Métropole

Hors Métropole

Public métropolitain

Public métropolitain

Public métropolitain

60,2%

44,5%

41,5%

39,8%

55,5%

58,5%
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nombre d’unités prêtées
nouvelles naturalisations 
au Muséum-Aquarium

en 2024... 
nouvelles acquisitions
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fréquentation du premier dimanche du mois 

2018 2023

2023

2019 2020 2024

2024

2016 20212017 2022

2022
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effectif et répartition du personnel

les Musées scientifiques de la Métropole du Grand Nancy

sex-ratio des grades des agent·es 

sex-ratio  
des agent·es 

3 agentes 14 agent·es

9 femmes
5 hommes

10 femmes
10 hommes

1 femme3 femmes

femme

homme

20 agentes 1 agente

CAT A

CDD

CAT C

Apprenti·e

Apprenti·e

Fonctionnaire 
ou CDI

TOTAL
Agent·es

CAT B

SERVICE

direction

publics

collections

technique

collections vivantes

communication

évènementiel

exposition

TOTAL

1
11
7
6
4
4
3
2
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évolution fréquentation  
du site internet

Muséum-Aquarium

Féru des sciences

Château de Montaigu

 

2023

2024

 

2022

2023

2024

3 550

3 991

6 558 

6 998 

7 369

1 198

1 322

3 430

3 904

4 254

452

485

237

289

334

évolution des followers 
sur les réseaux sociaux

70 399 visites 
111 296 visites 
116 592 visites 
113 321 visites 

13 682 visites 
29 442 visites
29 236 visites

3 110 visites
6 016 visites
7 188 visites
9 007 visites

2021
2022
2023

2024

2022
2023

2024

2021
2022
2023

2024

MAN FÉRU CM

+ 441 + 124 + 33

+ 474 + 52

+ 350 + 45

+ 440

+ 371

FACEBOOK

INSTAGRAM

ouverture du site
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boutique 
et librairie

Chiffres d'affaires en € 
2020

2020

2023

2023

2024

2024

2021

2021

2019

2019

2022

2022

14 306
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4 750

6 920
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0
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budget et finances

€

€

%

%

Expo temporaires

Expo permanentes

Collections vivantes 

Collections

Évènements / Animations

Boutique

Bâtiment (gestion et maintenance)

Fonctionnement général

Nettoyage locaux

TOTAL
Expo temporaires

Expo permanentesCollections vivantes

Fonctionnement généralCollections

Évènements/ 
Animations

Boutique
Nettoyage locaux

Bâtiment

Billetterie - Privatisation

Boutique

Subventions État (DRAC, MESRI)

TOTAL

Recettes 2024

Dépenses 2024

Répartition budgétaire 2024 des Musées scientifiques  
de la Métropole du Grand Nancy  
(Muséum-Aquarium, Le féru des sciences, le Château de Montaigu)  
Fonctionnement et investissement - Hors masse salariale et fluides

202 626
223 552 
74 798
109 416
93 568 
45 172 
101 851 
177 735 
66 966

1 095 684

18,5
20,4
6,8
10
8,5
4,1
9,3
16,3 
6,1

100%

231 442
93 906 
144 822

470 170

49,2
20 
30,8

100 %

20,4%

18,5%

16,3%

4,1%
6,1%

8,5%

6,8%

9,3%

10%

41



revue de presse

25

54C25 - V1

  Nancy    Mercredi 15 mai 2024
 

s’est évadé ce mardi de la cité 
judiciaire pour trouver refuge 
au muséum Aquarium. En 
compagnie d’un céphalophe à 
dos jaune (une sorte d’antilo-
pe), d’une carapace de tortue, 
d’une mâchoire de requin, de 
deux défenses d’hippopota-
me, d’un os de morse sculpté 
et d’une ribambelle de crânes 
de loup de Sibérie, de cigogne, 
de babouin ou encore de tigre.

Seul le lion 
sera exposé

Le muséum a récupéré ce 
bric-à-brac animalier. Mais 
seul le lion devrait avoir les 
honneurs d’une exposition 
aux yeux du public dans la ga-
lerie zoologie. C’est, en tout 
cas, à l’étude. « Il faudra pro-
bablement réorganiser l’espa-
ce pour enlever d’autres spé-
c i m e n s  e t  q u e  t o u t 
s’harmonise », précise le ser-
vice communication du mu-
sée.

Un plan B est d’ores et déjà 
prévu si le lion « ne trouve pas 
de place permanente ». Pas 
question de finir dans les ré-
serves, à prendre la poussière, 
« il sera valorisé par des prêts, 
des expositions temporaires 
ou dans la vitrine acquisitions 
en début de galerie », promet 
le muséum.

Le reste des pièces confis-
quées par la Justice et donnée 
au musée « sera utilisé en tant 
que matériel de prêt et de pé-
dagogie ».
● Christophe Gobin

D e la cité judiciaire de 
Nancy jusqu’au musé-
um Aquarium. C’est le 

trajet effectué, ce mardi, par… 
un lion. Oui, vous avez bien lu. 
Un lion. Le roi des animaux a 
bel et bien traversé la cité de 
Stanislas. Sans pour autant 
provoquer de mouvement de 
panique. Car l’animal est tout 
ce qu’il y a d’inoffensif. Et 
pour cause : il est mort et em-
paillé.

Il a été saisi en mars 2023 par 
des agents de l’Oclaesp (Office 
central de lutte contre les at-
teintes à l’environnement et à 
la santé publique) et de l’OFB 
(Office français de la biodiver-
sité) au domicile d’un chef 
d’entreprise Vosgien. Chez lui 
se trouvait également une 
quinzaine d’autres animaux 
naturalisés de provenance 
douteuse.

Une grande partie des 
objets saisis seront 
détruits

L e  p r o p r i é t a i r e  d u  l i o n 
(acheté 4 000 €) s’est retrouvé 
en octobre dernier devant le 

Confisqués par le tribunal 
de Nancy dans une affaire de 
trafic d’espèces protégées, 
un lion et une antilope em-
paillés ainsi qu’une carapace 
de tortue et une collection 
de crânes d’animaux ont été 
confiés, ce mardi, au musé-
um Aquarium. Seul le roi des 
animaux devrait toutefois 
trouver une place en vitrine.

tribunal. Il a été jugé en com-
pagnie d’un architecte mosel-
lan fan de crânes de bestioles 
diverses et variées et d’un 
quinquagénaire de la Meuse 
considéré comme la tête pen-
sant d’un trafic d’espèces pro-
tégées. Ce dernier a pris 6 
mois de prison ferme.

Les deux autres, simples col-
lectionneurs, ont échappé à la 
prison avec sursis requise par 
le substitut du procureur. La 
sanction a été, pour eux, la 
confiscation des centaines 

d’animaux empaillés, de crâ-
nes ou d’ossements saisis chez 
eux. L’un d’entre eux a juste 
pu récupérer des dents d’ours 
des cavernes et une poignée 
de canne avec des canines de 
tigre.

Le reste a été récupéré par la 
Justice. Parmi cette impres-
sionnante ménagerie morbi-
de, le muséum Aquarium a je-
té son dévolu uniquement sur 
une trentaine de pièces. A 
commencer par le lion em-
paillé. « Tous les autres objets 

seront détruits car nous en 
ignorons la provenance et 
leur détention est illégale », 
explique Natacha Collot, la 
substitut du procureur qui a 
traité ce dossier.

« Tous les autres 
objets seront détruits 
car nous en ignorons 
la provenance et leur 

détention est illégale »

Le lion a donc réussi, lui, à 
échapper à ce sort funeste. Il 

Natacha Collot, substitut du procureur et référente environnement au tribunal de Nancy, a 
procédé à la levée des scellés.  Photo Cedric Jacquot


Nancy

Un lion, une antilope et des crânes, confisqués à des 
collectionneurs, rejoignent le muséum aquarium

U ne large partie du cen-
t r e  c o m m e r c i a l  d e 
Nancy évacuée : rares 

sont celles et ceux qui ont ré-
cemment déjà vu cela. C’est 
pourtant bien arrivé ce mardi 
14 mai. Une importante et im-
pressionnante fuite de gaz est 
survenue ce mardi vers 14 h 
sur le chantier du trolley rue 
Saint-Georges. Les commer-
ces et les logements aux alen-
tours ont été évacués durant 
deux heures sans incident. 
Tout comme la mairie place 
Stanislas.

Cadre territorial de perma-
nence chez GrDF, Geoffrey 

Anciaux précisait, vers 17 h 30 
ce mardi, que « 330 clients 
étaient toujours privés de 
gaz ». Leur réalimentation 
était prévue, au plus tard ce 
mercredi 15 mai dans la mati-
née, après réparation de la 
conduite endommagée.

Zone d’exclusion 
de 100 mètres

Des mesures d’explosimétrie 
étaient également encore en 
cours dans les égouts, les gai-
nes techniques, les habita-
tions… et en fin d’après-midi, 
un seul bâtiment nécessitait 
toujours une ventilation afin 
de faire chuter les concentra-
tions de gaz. « La fuite a été lo-
calisée à l’angle des rues Saint-
Georges et Saint-Julien et à 
partir de là, une zone d’exclu-
sion de 100 mètres a été ins-
taurée ».

Si le temps a pu paraître long 
pour certains avant que la fui-
t e  n e  s o i t  s t o p p é e ,  v e r s 
15 h 20, Geoffrey Anciaux ex-
plique que ses services « appe-
lés à 14 h 20 et sur place à 

14 h 40, ont dû notamment lo-
caliser précisément la fuite et 
définir une stratégie pour 
couper le moins de clients 
possible ».

L’option retenue par GrDF a 
été « la fermeture de robi-
nets » plutôt que l’écrasement 
de la conduite, probablement 

en raison de son diamètre et 
des huit bars de pression.

Les commerces ont pu rou-
vrir vers 16 h 30. Et les pas-
sants circuler presque norma-
l e m e n t  d a n s  l e  s e c t e u r  à 
16 h 45.
● Mickaël Demeaux 
et Alain Thiesse

Nancy

Large évacuation du centre-ville après 
une importante fuite de gaz ce mardi
Une importante fuite de 
gaz est survenue ce mardi 
14 mai, à 14 h, sur le chan-
tier du trolley rue Saint-
Georges. Les commerces et 
les logements alentour ont 
été évacués durant deux 
heures sans incident. 330 
clients étaient privés de gaz 
à 17 h 30 ce mardi. Le re-
tour à la normale doit se 
faire ce mercredi matin.

La fuite de gaz est intervenue à 14 h ce mardi rue Saint-
Georges. Photo Cédric Jacquot

▶ Les obsèques 
avec

■Aujourd’hui
Allamps
Françoise DEZARMENIEN, 
église à 10 h 30.
Blénod-
lès-Pont-à-Mousson
Odette GARRO, église à 14 h.
Gerbéviller
Bernard ESSELIN, 
église à 14 h 30.
Gibeaumeix
Marie-Thérèse BLANPIED, 
église à 14 h 30.
Lucey
Adolphe SIMONIN, église à 10 h.
Nancy
- Jeannie POUREL, 
cathédrale à 10 h.
- Jean-Pierre CAGNINACCI, 
basilique Notre-Dame 
de Lourdes à 11 h.
- Marie-Louise CLAUDON, 
crématorium à 11 h 30.
- Pierre HINZELIN, 
église de la Vierge des Pauvres 
à 14 h.
Royaumeix
Olivette MARCHAL, 
église Saint-Léon à 14 h 30.
Vandœuvre-lès-Nancy
- Raymonde ROUSSEAU, 
crématorium à 9 h 45.
- Alain JAY, 
crématorium à 13 h 30.
- François SCHWALLER, 
chapelle de l’Ehpad 
de la Sainte-Famille à 14 h 30.
Varangéville
Monique MASSON, 
église à 14 h 30.
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vés aux majeurs… Les espaces 
se multiplient qui tentent de 
garantir quiétude et/ou paix 
d’esprit en s’affranchissant de 
la présence des enfants.

C’est parfois ingérable
Celui de la fête n’y échappe 

pas. « Au contraire, le phéno-
mène s’intensifie d’année en 
année », a constaté Amélie 
Thirion, wedding planner à 
l ’échelle du Grand-Est,  et 
donc aux premières loges 
pour observer les tendances. 
Et la patronne de Chouette 
Event voit chaque année les 
futurs mariés plus nombreux 
à en faire la requête.

Tous n’en détaillent pas la 
raison, mais la professionnelle 
y voit plusieurs explications. 
« Les gens se marient de plus 
en plus tard. J’accompagne 
d’ailleurs des couples qui ont 
essentiellement entre 30 et 40 
ans. Beaucoup de leurs amis 
ont donc déjà des enfants. Si 
on se retrouve à une soirée où 
il y a quasi autant d’adultes 
que d’enfants, ça devient ingé-
rable. »

Ne serait-ce que d’un point 
de vue financier : on économi-
se sur l’espace à louer, les re-
pas et le service baby-sitting.

Le droit à l’égoïsme
Autre explication :  «  Les 

lieux où se déroule la fête peu-
vent ne pas être adaptés ». Près 
d’un cours d’eau, d’une forêt, 
d’un vide… et les parents se re-

trouvent aux aguets toute la 
soirée.

« Et puis les mariés ont sur-
tout envie que les gens soient 
100 % avec eux, que leurs invi-
tés profitent pleinement de la 
fête », avance pour sa part 
Anouk Bandini-Volfart, wed-
ding planner sous l’enseigne 
«  Ave c Bonheur et  événe-
ments ». « Or, s’il y a un jour où 
l’on peut se montrer égoïste, 
c’est bien le jour de son maria-
ge. »

Message bien passé semble-
t-il. Anouk n’avait jamais eu 
aussi peu d’enfants sur la liste 
des invitations. « Pour la sai-
son 2024, les ¾ de mes maria-
ges sont no-kids. Et, sur les au-
tres, il y en aura très peu. À ce 
point que je n’ai aucun cré-
neau à proposer pour l’instant 
à la baby-sitter avec laquelle je 
travaille habituellement. Du 
jamais-vu ! »

Éviter de froisser 
les susceptibilités

Pour autant, le sujet peut se 
révéler très clivant. Amélie 
Thirion se garde d’ailleurs de 
l’aborder frontalement, pour 
éviter de froisser les suscepti-
bilités. « Ça peut parfois être 
très mal pris. Une fois, une fu-
ture mariée m’a même dit que 
si elle-même avait été invitée 
sans ses enfants à un mariage, 
elle aurait refusé d’y aller ! »

D’où le recours à des formu-
les à comprendre entre les li-
gnes : « Pour mieux profiter de 

«L aissez les enfants 
chez leurs grands-
parents, ils passe-

ront une super-soirée. » La 
formule casée dans un coin du 
faire-part est habile. Destinée 
à « n’offenser personne ». Mais 
sa traduction est sans appel : il 
s’agit d’une cérémonie de ma-
riage sans enfants. Les invités 
sont donc priés de confier leur 
progéniture aux bons soins 
des grands-parents, des voi-
sins, des copains, peu impor-
te. Les noceurs ont bien l’in-
t e n ti o n  d e  s ’a m u s e r  d a n s 
l’entre-soi de l’âge adulte.

Qu’on le cache diplomati-
quement derrière l’appella-
tion « adults only » ou qu’on 
l’assume franchement sous la 
mention « no kids », le phéno-
mène s’est fait désormais par-
faitement visible. Voire fran-
chement criant. Hôtels d’où 
sont gardés les mômes à dis-
tance, wagons de trains réser-
vés aux familles (sous-enten-
du : pas bienvenues dans les 
autres voitures…), spas réser-

Dans le train, au spa, à 
l’hôtel, à la fête… les espa-
ces se multiplient d’où les 
enfants sont bannis. Pour 
les mariages, la précision 
« no kids », plus ou moins 
cash, est même devenue un 
standard des faire-part, 
répondant à une envie de 
faire la fête sans stress. Un 
phénomène qui reste néan-
moins très clivant.

Nancy 

Tendance « no kids » : 
quand les enfants 
sont tenus à l’écart

Merci de laisser les enfants à 
la maison ! Étonnant d’en-
tendre surgir cette injonc-
tion dans un établissement 
qu’on croyait essentielle-
ment fréquenté par la part 
« mineure » de notre popula-
tion : le Muséum Aquarium 
de Nancy. Où papa-maman, 
papie-mamie sont toujours 
ravis de trouver « de quoi 
occuper les petits » pendant 
les vacances ou les mercre-
dis après-midis.

Mais ça, c’était… avant. 
Avant que le Muséum ne 
cherche à équilibrer les 
comptes… démographiques.

Pas question toutefois de 
pousser les mômes dehors. 
Mais au contraire « d’attirer 
AUSSI les jeunes adultes et 
adultes en général, qui n’ont 
pas nécessairement d’en-
fants, et donc pas de prétexte 
pour franchir nos portes ».

Découvrir les lieux dans 
une ambiance insolite

Ainsi, nous était présenté, il 
y a une dizaine d’années 
déjà, le principe des Soirées 
Inopinées. Des soirées réser-
vées aux adultes donc. Pla-

cées certes (un peu) sous 
l’étendard des sciences et de 
la découverte, mais surtout 
sous celui du divertisse-
ment.

« En offrant au public adul-
te l’occasion de (re) décou-
vrir les lieux dans une am-
biance insolite », précise 
Lucile Guittienne, directrice 
des lieux. Une ambiance 
essentiellement ludique et 
décontractée. Sans avoir à se 
préoccuper de ce que font 
les minots, ni de faire mine 
de s’extasier devant le pois-
son clown. Après tout, on 
peut bien lui préférer la 
rascasse !

Soirée « goûteuse », 
« givrée », « poilue »

À cette soirée inopinée, 
organisée à raison de 3-4 
éditions par an en moyenne, 
est toujours choisi un thème. 
On l’a ainsi vue « musicale », 
« goûteuse », « footballeuse », 
« d’Halloween », ou « mysté-
rieuse », ou même « givré » 
(sur le thème des sports de 
glisse !). En janvier 2020, elle 
était « Poilue ».

On a cherché, un soir, à 

découvrir « qui a tué Moni-
que », transformant le Musé-
um en vaste scène de crime. 
Il y a deux ans, était même 
proposée une « soirée gali-
pettes » en mode séduction !

La recette est peu ou prou 
restée identique au fil de ces 

la fête, faites garder vos pe-
tits ! » « Vos enfants seront ra-
vis de garder leurs grands-pa-
rents. » « Le lieu ne pourra pas 

accueillir vos enfants. » Mais 
le message, lui, reste intangi-
ble : les enfants, ce sera sans !
● Lysiane Ganousse

De plus en plus de futurs mariés 
manifestent leur désir de s’offrir 
une fête sans avoir à se préoccuper 
des enfants et donc sans les inviter. 
Photo Alexandre Marchi

rendez-vous, qui combinent 
une série d’activités propo-
sées au public, d’ateliers et 
de jeux. Mais aussi de con-
certs, spectacles ou perfor-
mances. Le tout entre bacs à 
poissons et collections natu-
ralisées. Le gorille ne rechi-

gne pas à se faire reluquer, et 
encore moins le morse per-
pétuellement collé à son 
miroir !

Docteur Maboul géant
D’un thème à l’autre, le 

succès est plus ou moins 
marqué. Mais il arrive régu-
lièrement que le seuil des 
300 personnes soit atteint 
sur la soirée. Avec espoir, in 
fine, d’avoir suscité des en-
vies d’y revenir, avec ou sans 
marmots.

Quant à la prochaine, pro-
grammée le 15 mars, elle 
donnera dans la démesure, 
du plus petit au plus grand. 
Avec Docteur Maboul ou 
Hippos Gloutons géants au 
menu, et l’intervention 
d’échassiers. A contrario, 
côté microscope, on appren-
dra entre autres à monter de 
tout petits dioramas et on 
s’extasiera sur les petits 
objets avec la Cie La Muette, 
dans « les Intimités de l’hom-
me objet ». Une soirée « Gé-
ante », littéralement. Exclu-
sivement pour les + de 18 
ans !
● Lysiane Ganousse

Soirée inopinée : quand le Muséum-Aquarium refuse les enfants

S’ils constituent une raison d’être importante du Muséum, 
les enfants ne sont pas invités aux Soirées Inopinées, 
véritables bulles pour adultes. Photo Patrice Saucourt
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Zone spa ou zone wellness, 
dans les deux cas, on y vient 
en maillot de bain pour pro-
fiter de différents bassins 
remplis d’eau. Mais, hormis 
ce point commun, l’espace 
« spa et wellness » de Nancy 
Thermal n’a pas grand-chose 
à voir avec un parc aqualudi-
que… Pas question d’y faire 
la bombe ou de courir en 
piailler, pour les plus jeunes, 
pendant que les "grands" 
veulent du calme et décom-
presser…
L’espace spa est ainsi accessi-
ble à partir de 6 ans, et l’espa-
ce wellness (comprenant des 
hammams et quelques bas-
sins de plus) à partir de 16 
ans. 

« Entre la Villa Pompéï 
et Thermapolis »… 

Un fonctionnement qui va 
de soi, aux dires des clients. 
« C’est compréhensible, ce 
n’est pas un endroit adapté 
aux tout petits », estime 
Catherine, retraitée venue ce 
lundi après-midi se rensei-
gner sur les prestations de 
Nancy Thermal, avec son 
mari Jean-Paul. Lequel pré-
cisait d’ailleurs : « Je suis 
venu une fois à Thermal avec 
mes petits-enfants, mais à 
côté, à la piscine (NDLR : 
espace Aquasport) ».

Même son de cloche 
chez Mathilde et Emmanuel, 
quinquas venus de Longwy 
pour profiter de l’espace 
wellness grâce à un bon 
cadeau… de leurs enfants. 
« En tant que cliente 
et maman, j’apprécie le fait 
qu’il n’y ait pas de jeunes 
enfants ici, de ne pas risquer 
d’entendre crier par exem-
ple », glisse Mathilde, 
avant qu’Emmanuel 
ne fasse remarquer que 
« la différence se voit bien 
quand on va à Amnéville : 
entre la Villa Pompéï 
(NDLR : interdite aux 
mineurs) et Thermapolis, 

ce n’est pas la même ambian-
ce ! »

Pour l’atmosphère « luxe, 
calme et volupté », prière 
donc de laisser la marmaille 
à la maison ou de la déposer 
à la garderie de Nancy Ther-
mal. Même si, dès 6 ans, il est 
donc possible de faire trem-
pette au spa.  « Bien sûr que 
des parents viennent avec 
leurs enfants ! On leur de-
mande juste de rester avec 
eux, de ne pas les quitter des 
yeux et de veiller à ce qu’ils 
ne chahutent pas », souligne 
pour sa part cette hôtesse 
d’accueil.
● S.C.

Espace bien-être de Thermal : « ce n’est pas un parc aquatique ! »

Détente et calme recherchés dans cette zone de Thermal. 
Les moins de 6 ans ne sont pas acceptés. Photo Cedric Jacquot

Jérôme, commerçant nancé-
ien, et son épouse sont deve-
nus adeptes des complexes 
hôteliers réservés aux adul-
tes. 

Le couple prend peu de 
vacances. S’offre un ou deux 
séjours d’une semaine par an 
maxi à l’étranger. 

Et, depuis que leur fille, 
âgée de 22 ans, ne les accom-
pagne plus, il demande à 
leur tour opérateur préféré 
de privilégier les hôtels 
« adult only ». « On aspire à la 
tranquillité, au calme et au 
repos. On a envie de s’éten-
dre au bord de la piscine sans 
se faire éclabousser, prendre 
notre petit-déjeuner sans 
cris ou pleurs. » 

Bien-être 
avec des services à la clef

Voilà, c’est dit de façon 
décomplexée. Jérôme et sa 
femme expriment une idée 
qui prend de l’essor.

Catherine, de l’agence de 
voyages Havas à Nancy, le 
confirme. « C’est une ten-
dance qui a émergé il y a 
quatre ou cinq ans. 
D’ailleurs, des voyagistes 
mettent désormais cette 
particularité en avant. C’est 
devenu un critère parmi 
d’autres. Luxair, par exem-
ple, réserve un onglet de sa 
brochure à la formule. » Et il 

n’y a qu’à pianoter sur inter-
net pour s’en rendre comp-
te : les mentions « adult 
only » pullulent sur les pro-
positions d’hébergement. 

En 2024, 1 544 hôtels sans 
enfants étaient comptabili-
sés dans le monde touristi-
que, contre 682 en 2016. 

« Et attention, ces hôtels ne 
sont pas des endroits desti-
nés à la fête, nuance Catheri-
ne. Ce sont plutôt des éta-
blissements qui misent sur le 
bien-être avec des services à 
la clef ». 

Les clients de ce genre de 
formule ? « Pas uniquement 
des gens âgés. Nous avons 
aussi des couples qui souhai-
tent couper des enfants, des 
leurs et ceux des autres »
● Valérie Richard

Voyages : de plus en plus de demandes 
pour les hôtels réservés aux adultes

Catherine, de l’agence Havas, 
nous confirme la tendance 
lourde. Photo Valérie Richard

Que se passe-t-il chez 
l’enfant lorsque ses 
parents le laissent à la 
maison ?
« Que les enfants ne partici-

pent pas aux activités des 
adultes, il n’y a rien de plus 
classique. Je n’ai aucun juge-
ment par rapport à ça. Être 
écarté, cela peut être structu-
rant aussi pour le désir de 
grandir de l’enfant. Il y a plein 
de choses qu’on ne peut pas 
faire enfant et qu’on a très 
envie de faire en grandissant ! 
Cela dépend aussi de la façon 
dont on l’énonce à l’enfant et 
de comment il peut l’ac-
cueillir. Ce qui structure l’être 
humain, c’est un certain 
rapport aux symboles. Ils se 
constituent de l’alternance 
entre présence et absence. 
Quand maman et papa sont 
partis, il faut trouver les mots 
pour désigner l’absence. Ce 
qui compte, c’est la façon de 
le verbaliser à l’enfant, le 
symbole qu’on lui confie pour 
qu’il puisse se représenter le 
moment de l’absence. »﻿

Comment occuper 
les enfants lorsqu’ils 
accompagnent 
les adultes ?
« Ils peuvent s’occuper tout 

seuls ! Avec leur imaginaire 
ou en sociabilisant avec les 
autres enfants. Parfois, ils 
tendent l’oreille et aiment 
aussi écouter les histoires des 
adultes. »

Comment réagir 
en cas de gros caprice 
en public ?
« Il faut rester cool avec ça, 

c’est normal qu’un enfant 
pleure lorsqu’il est contrarié. 
Souvent on projette 
nos propres tourments. 
C’est certain que si un adulte 
se met à hurler dans tous 
les sens, on puisse se deman-
der ce qui lui arrive. 
Les enfants apprennent petit 
à petit à savoir se calmer. 
Il faut garder en tête que 
ce n’est pas aux parents de 
les faire se calmer. Ils peuvent 
être présents, consolants, 
dire quelques mots. 
Mais c’est à l’enfant de trou-
ver une façon de se calmer 
lui-même, on peut seulement 
lui supposer la possibilité 
de se calmer tout seul. 
Il faut accepter aussi que
les parents soient impuis-
sants. Ça n’est pas évident, 
dans notre société, nous vou-
drions tout gérer : stress, 
émotion, angoisse… Les 
enfants, ça ne se contrôle 
pas ! J’entends, on a souvent 
cette demande, mais avec les 
enfants, on ne gère pas, 
on fait au mieux. »
● Propos recueillis 
par Thomas Baudoin

« Les enfants, ça ne se contrôle pas ! »

Questions au ▶  
Dr. Yann Dujeancourt, 
psychiatre pour enfants 
et adolescents à Nancy
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D e l’audace, encore de 
l’audace, toujours de 
l’audace ! Tel est le cre-

do, depuis une quinzaine d’an-
nées, du Muséum Aquarium de 
Nancy. Jusqu’à la mort ! Littéra-
lement. « Un sujet pas forcé-
ment évident, on en est bien 
conscient, mais l’aborder fait 
pleinement partie de notre mis-
sion. »

Le MAN en a donc fait le titre et 
thème de sa nouvelle grande ex-
position annuelle. Destinée cet-
te fois aux adultes et adoles-
cents. « Non pas qu’elle soit 
déconseillée aux enfants, pour-
suit la directrice Lucile Guit-
tienne. Mais alors avec un ac-
compagnement. »

Il n’est qu’à en franchir l’accès 
pour, si l’on peut dire, entrer 
dans le « vif » du sujet : la repro-
duction grandeur nature d’un 
jeune hippopotame de 2 mètres 
de long y gît les tripes à l’air. Vic-
time de prédation. Autrement 

dit, l’une des raisons majeures 
de disparition dans le règne ani-
mal, premier chapitre d’un par-
cours passionnant.

Miraculeux tardigrade
« La mort, c’est un sujet évi-

demment fondamental, mais 
qu’on a voulu traiter d’un point 
de vue exclusivement biologi-
que », annonce Dominique 
Chardard, directeur scientifi-
que du Muséum, par ailleurs 
maître de conférences en zoolo-
gie à l’Université de Lorraine. 
« Souvent, on le définit par op-
position à la vie, mais en réalité 
la mort fait partie d’un cycle de 
composition, décomposition et 
recomposition perpétuel de la 
nature. » Concernant toutes les 
espèces animales, nous com-
pris. « Quand bien même cer-
tains organismes, à l’image du 
tardigrade, montrent une capa-
cité de résistance telle qu’elle 
rentre à l’encontre de notre dé-
finition de la mort : a priori com-
plètement desséchés et totale-
m e n t  i n e r t e s ,  i l s  p e u v e n t 
reprendre un cycle de vie aussi-
tôt que sont réunies les condi-
tions idéales. »

La mort de l’individu, la mort 
des cellules (parce que, si, la cel-
lule est parfaitement mortelle, 
contrairement à ce qu’on a cru 
un temps), la mort comme con-
dition sine qua non de l’évolu-

tion, la mort individuelle… la 
biologie ne manque pas de 
champs d’investigations. Et 
pour autant, il n’est nullement 
question ici de cours magistral.

L’occasion est offerte de dé-
dramatiser en apprenant. Et 
même parfois d’en jouer. Car à 
son habitude, l’équipe du MAN 
mêle textes pédagogiques, vi-
suels divers et… jeux pour va-
rier les éclairages.

Le retour de Jojo !
Feu le jeune hippopotame est 

ainsi rejoint par une superbe 

naturalisation de guépard fon-
dant sur un springbok, mais 
aussi, sur le thème de la sénes-
cence (ou vieillissement), celle 
d’un célèbre chimpanzé qui a 
vu son poil blanchir sous le re-
gard des Nancéiens. Il répon-
dait au nom de… Jojo.

Des riches collections ostéolo-
giques, est issu un impression-
nant crâne de crocodile, et un 
petit opossum rappelle sa capa-
cité à simuler la mort comme 
nul autre pareil.

De salle en salle se multiplient 
les expériences. Jusqu’à nous 

inviter devant les tiroirs d’une 
(fausse !) morgue, ou même 
dans un caveau au fond duquel 
nous sont (faussement !) jetées 
des pelletées de terre !

Après la mort, la vie se fait plus 
grouillante que jamais. Sur le 
cadavre de la baleine s’abat une 
nuée animale qui en différentes 
étapes dépècera sa carcasse ; 
sur écran un lapin s’étiole pour 
le plus grand bonheur de mil-
liers d’insectes nécrophages.

Car nul n’y échappera, quand 
bien même l’espérance de vie 
varie… Le saviez-vous ? L’or-
que atteint des records de lon-
gévité dépassant le siècle… En 
six semaines, en revanche, le 
bourdon fera le tour de la ques-
tion.

Comme à son (excellente) ha-
bitude, au regard scientifique, 
le MAN associe des regards ar-
tistiques. Celui de la photogra-
phe Anastasia Pottinger posé 
sur la peau des femmes cente-
naires, celui de Stephan Vanfle-
teren qui fait trôner le cygne 
mort en majesté, ou de Sylvain 
Lang qui redonne vie au tableau 
funèbre de Friant. Ou encore 
celui de Pierre André qui anime 
les Darwin Awards des plus stu-
pides des accidents mortels. 
Parce que oui, on peut en rire, 
aussi.
● Lysiane Ganousse

Du 13 avril au 24 novembre.

Nancy 

« Mort » au Muséum Aquarium
Cadavres et squelettes, 
décomposition et blessures 
mortelles… La nouvelle 
expo du Muséum Aquarium 
embrasse un sujet délicat… 
et pourtant majeur : la 
mort. Et le fait, à son habi-
tude, avec autant de sérieux 
que de fantaisie. Quitte à en 
jouer, à en rire, et à en faire 
du grand art. Vivifiant !

Exposition « Mort » au Muséum Aquarium de Nancy, du 13 avril 
au 24 novembre 2024. Ici une naturalisation de guépard 
chassant un springbok. Photo L.G.
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L undi, en marge du con-
seil municipal, le maire 
Marc Ogiez présentait le 

rapport d’activité 2023 des ser-
vices municipaux afin de 
« montrer le travail de plus de 
70 agents ». Le document est té-
léchargeable sur le site de la 
commune, il pourra être fourni 
aux personnes ne pouvant pas 
le consulter.

Les sept délibérations propo-
sées aux élus ont été votées à 
l’unanimité : complément de 
subvention de 403 € à l’associa-
tion Les Seniors de Pulnoy, prêt 
de locaux à la ville de Sei-
champs dans le cadre du RPE 
(Relais petite enfance), don de 
75 € à la Ligue contre le cancer 
suite au décès de Jean-Yves 
Freund, renouvellement de la 
convention avec l’ALEC (Agen-
ce locale de l’énergie et du cli-
mat), vente de coupes de bois 

par l’ONF sur huit parcelles à 
12 € le stère, convention pour 
les tarifs du salon du Dévelop-
pement durable qui se tiendra 
les 29 et 30 mars au centre so-
cioculturel, décision modifica-
tive au budget pour une facture 
arrivée tardivement.

Des désaccords
Les questions posées par le 

groupe Pulnoy Autrement en 
fin de conseil ont vivement ani-
mé les débats.

▶ Classes vertes de l’école 
de la Masserine, 34 élèves. 
Zyede Ben Ismail estime que 
leur durée doit être de 5 jours et 
4 nuitées. Un tel séjour coûte 
plus de 500 € par enfant. Les 
parents participent à hauteur 
de 250 €, la commune donne 
60 € par élève.

« La mairie se désengage. 
Vous réduisez le séjour par 

manque de moyens. Pour le fi-
nancer, je propose que les mai-
re et les adjoints abandonnent 
un mois de leurs indemnités 
comme nous le ferons si nous 
sommes élus. »

Marc Ogiez dénonce « un cli-
entélisme. C’est l’équipe péda-
gogique qui organise les classes 
vertes. 3 jours et 2 nuitées sont 
la tendance. Nous cherchons 
des pistes. Chez vous, tout est 
étudié pour assombrir. Vous 
confondez opposition et obs-
truction. »

▶ Assises du stationne-
ment. « Pourquoi ne pas inviter 
les oppositions aux réunions ? » 
Marc Ogiez explique : « Nous 
procédons étape par étape. Il 
n’y a pas que le stationnement, 
la circulation et la place des vé-
los sont étudiées. Il y aura une 
réunion publique avec tous les 
acteurs. »

Pulnoy 

Un conseil municipal animé à la fin 
avec les questions de l’opposition
L’ordre du jour était court 
et administratif lors du 
conseil municipal de lundi 
soir. À noter que, fait excep-
tionnel, les sept délibéra-
tions proposées aux élus 
ont été votées à l’unanimité.

Rapport sur la délinquance : 
Pulnoy, une ville tranquille
De janvier à octobre de cette année, ont été recensés 7 
cambriolages de logements, 9 vols sur personnes, 13 coups 
et blessures, 10 vols dans des véhicules, 3 vols d’accessoi-
res automobiles. Des chiffres très en dessous des natio-
naux, de la région et de communes d’importance égale.

C e changement d’arrêt 
n’est valable que dans 
le sens Essey-lès-Nan-

cy vers Nancy.
L’arbre, actuellement en 

place sur le parvis, sera dépla-
cé dans le parc Jean-XXIII. 
Sur le parvis, seront créés 

deux espaces verts, avec de 
nouveaux arbres et du mobi-
lier urbain. L’escalier qui mè-
ne à l’église sera lui aussi re-
fait. Le parvis sera réalisé en 
béton bouchardé et en pavés 
bleus de type « granit ».

Simplifier le carrefour
Une fois les travaux termi-

nés, l’arrêt de bus reprendra 
place devant l’église. 

Mais jusqu’à quand ? En ef-
fet, la place Barrois est un lieu 
candidat sur le trajet du trol-
ley pour une réfection du car-
refour, un projet Métropoli-
t a i n  e n  l i e n  ave c  l e s  é l u s 

maxois qui, eux, souhaitent, à 
terme, voir l’arrêt du trolley 
retrouver définitivement la 
place  Barroi s ,  comme de 
nombreux Maxois.

Des architectes travaillent 
actuellement sur le projet de 
ce lieu candidat. Le projet dé-
finitif ne devrait voir le jour 
que dans 2 à 3 ans pour con-
naître le devenir final de la 
place barrois et de l’arrêt de 
trolley.

Une chose est sûre, l’objectif 
principal est de simplifier le 
carrefour, de créer du station-
nement et une zone d’espace 
vert.

Saint-Max 

L’arrêt de bus retourne
à Barrois le temps des travaux

Les travaux de réfection du 
parvis de l’église Saint-Li-
vier et de l’Hôtel de ville 
sont lancés. L’arrêt de bus 
Saint-Livier est déplacé : il 
retourne place Gérard 
Barrois jusqu’à la fin de 
cette réfection prévue pour 
Noël.

Attention aux usagers de la ligne A dont l’arrêt est déplacé le temps des travaux.

Mardi 29 octobre, l’étoile du 
mois de l’Office municipal des 
Sports, présidé par Frédérik 
Ambert, et le pôle sport sous la 
délégation de Francis Ladent, a 
été remise à Stéphanie Reinber-
ger.

Stéphanie Reinberger fait par-
tie de l’école maxoise Long 
Tchua d’arts martiaux chinois 
depuis plus de 12 ans. Elle s’est 
très rapidement investie dans la 
vie de l’association. C’est une 
pratiquante assidue de taiji et de 

qigong. Elle a également prati-
qué le kung-fu jusqu’en 2022. 
Elle a participé avec brio à une 
compétition en Chine, où elle a 
d’ailleurs effectué plusieurs sta-
ges. Elle est présente systémati-
quement aux diverses manifes-
tations e t  démonstrations 
auxquelles nous sommes con-
viés. « Stéphanie est toujours 
souriante et dynamique, c’est 
un élément clé de notre associa-
tion » précise Nicolas Dessale, 
président de l’association.

Saint-Max 
Stéphanie Reinberger
reçoit l’étoile du mois

Stéphanie Reinberger, entourée de ses partenaires sportifs, 
des élus et représentants de l’OMS.

Le week-end des 16 et 17 novem-
bre, le Féru des Sciences a ou-
vert ses portes aux passionnés 
de jeux vidéo, enfants et adul-
tes. L’occasion, entre autres, de 
s’initier à la programmation. 
Les visiteurs sont invités à ré-
soudre des « défis » (objectifs) 
p our uti l i s er  de s  «  actions 
« (avance, tire, creuse…) et des 
« boucles » (répéter) et éviter 
ainsi des bugs (les méchants) 
qui définiront le parcours d’un 
robot.

Ils peuvent aussi réaliser une 
création vidéoludique et dé-
couvrir les fondamentaux du 
game design et du développe-
ment en contrôlant les paramè-
tres d’un niveau de jeu vidéo. 
Mais aussi améliorer la hauteur 
de saut et la vitesse du person-
nage, modifier l’orientation 
d’un obstacle ou réduire la vi-
tesse de mouvement d’une pla-
teforme pour parvenir à la fin de 
ce niveau qui semble impossi-
ble ! Invités aussi à créer leur 
scénario par Arcane Game. Les 
enfants ont réalisé une chasse 

au trésor par le Studio 3DxC qui 
invite à une chasse mêlant le 
monde virtuel et le monde réel. 
Les participants doivent sur-
monter quatre épreuves, pro-
grammées dans le jeu Minecraft 
et spécialement conçues pour 
l’occasion. 

Enfin, ils peuvent, grâce à une 
zone de jeux de Warp Zone, re-
vivre l’évolution graphique et 
artistique du jeu et du game 
play du célèbre jeu Mario Bros.

Au rez-de-chaussée du Féru 
des Sciences, l’atelier « Dessine-
moi un pixel » est mené par Ma-
rie Duflot-Kremer, maîtresse de 
conférences en informatique 
au Loria à l’Université de Lor-
raine. Petits et grands ont créé 
une grande œuvre d’art, pixel 
par pixel. Chacun ajoute sa tou-
che personnelle. Le principe est 
de colorier ou non des cases se-
lon un codage pour créer une 
image,

Dans le dernier atelier « Crée 
ton personnage de rêve » avec 
Elisa Larrière, ils ont dessiné le 
personnage de leurs rêves.

Jarville-la-Malgrange 
L’art du jeu vidéo 
au Féru des Sciences

L’atelier d’initiation à la 
programmation.

Enfants et parents 
passionnés.
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Dans  
le game
Les jeux vidéo,  
tu maîtrises ?  
La pratique,  
peut-être, mais 
pour devenir 
vraiment 
incollable sur  
le sujet, c’est  
à l’expo Jeux 
vidéo qu’il  
faut te rendre.  
Tu pourras 
apprendre plein 
de choses sur la conception des jeux,  
sur l’évolution des techniques et des graphismes, 
mais aussi réfléchir à leur place dans la société  
et dans ton monde à toi.
Au Féru des sciences, à Jarville-la-Malgrange 
(54) jusqu’au 30 mars 2025 
www.leferudessciences.eu

L’Histoire  
de très pré
Plonge dans le quotidien  
des hommes de la Préhistoire 
dans ce musée où tu ne 
risques pas de t’ennuyer, 
déambule dans les galeries 
pour découvrir la 
Préhistoire française,  
de l’Homme de Néandertal  
à l’avènement de l’âge  
du Bronze, mène des 
expériences dans le 
laboratoire archéologique, 
admire les reproductions 
d’animaux grandeur nature, 
participe aux ateliers pour  
apprendre à utiliser des outils en silex ou lancer la sagaie  
comme un Cro-Magnon ou assiste à une démonstration 
d’allumage de feu. Quel programme !
Au musée de la Préhistoire du Grand-Pressigny (37) 
www.prehistoiregrandpressigny.fr

Texte : Amandine Le Tannou

Su-père !
Tom n’est pas un père toujours au top, 
alors offrir à son fils Gaby un livre aux 
pages blanches pour ses 8 ans, c’est la 
gaffe de trop. Pour se rattraper, Tom 
prétend qu’il s’agit d’un livre 
magique, qui réalise les rêves qu’on 
écrit dedans. Ce qu’il n’avait pas prévu, 
c’est que les rêves ne sont pas toujours 
très raisonnables et réalistes. Résultat : 
des situations surprenantes et vraiment 
marrantes, et un bon moment de ciné.
Super Papa, au cinéma le 7 août

Bonne nuit !
Quel est le seul mammifère volant ? La chauve-souris, bien sûr ! 
Mais que connais-tu d’autre sur elle ? Son nom scientifique  
est chiroptère (« chiro » pour main et « ptère » pour aile),  
car son aile est une main dont les doigts allongés sont reliés  
par une membrane de peau. Cet animal incroyable, qui « voit 
avec ses oreilles » grâce à l’écholocation, est mis à l’honneur 
dans une quarantaine de pays, dont la France, à l’occasion  
de la Nuit internationale de la chauve-souris.  
Cette année, c’est le 24 et le 25 août que ça se passe.  
Tu pourras participer à des ateliers et à des sorties nocturnes 
pour observer les chauves-souris et apprendre à les reconnaître 
avec l’aide des chiroptérologues.
www.nuitdelachauvesouris.com

À l’eau !
Il va y avoir du sport. Où ? À l’expo Jeux sur l’eau,  
en quête de victoires, qui s’intéresse à 5 disciplines  
nautiques des Jeux olympiques : la voile, l’aviron, le motonautisme, 
le canoë-kayak et le surf. Des disciplines qui ont apporté à la France 
près de 300 médailles, dont certaines que tu pourras admirer, aux 
côtés d’embarcations, d’équipements, de tenues et d’autres souvenirs.
Au musée national de la Marine, à Brest (29),  
jusqu’au 10 mars 2025 
www.musee-marine.fr/nos-musees/brest

Ingénieux 
ingénieurs
Quel est le point commun 
entre le Colisée de Rome 
et l’aqueduc du pont  
du Gard ? Ils ont été  
bâtis par les Romains  
et sont toujours debout 
aujourd’hui. Comment 
des constructions si 
anciennes ont pu résister 
au passage du temps ? 
Visite l’expo 
Construire malin,  
construire romain pour découvrir  
les secrets de ces constructeurs hors pair !
Au Forum antique de Bavay (59)  
jusqu’au 5 novembre.  
forumantique.fr

neuf ?neuf ?
quoiquoi
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Agriculture
Le Groupe CAL fait sa «Terrevolution» 
Nom de code «Terrevolution» ! Le Groupe CAL (Coopérative agricole Lorraine) 
vient de lancer, le 13 février dernier à l’Espace Chaudeau de Ludres, cette 
démarche et stratégie RSE auprès de ses clients agriculteurs. Objectif  : leur 
apporter des solutions agronomiques et matérielles pour faire face aux enjeux 
actuels et de demain. Changement climatique, démographie, quels sont leurs 
impacts sur l’alimentation et sur les marchés ? Réduction des phytosanitaires, 
microbiologie, quelle transposabilité au modèle agricole français ? Autant d’in-
terrogations que l’intervenant du jour, Michel Horsch, dirigeant de la société 
éponyme, a abordé devant les quelque trois cents agriculteurs réunis. Le Groupe 
CAL a décidé de mettre en œuvre des groupes de travail histoire d’accompagner cette innovation nécessaire. Trois au total ! Cultur’Sol 
ciblé sur l’agriculture de conservation des sols (couverts, caractérisation de la vie du sol, stockage carbone), Cultur’Gaz axé sur la métha-
nisation, la production de biomasse, les gaz à effet de serre, la traçabilité et le rationnement du digestat et Cultur’Innov sur la modulation 
des données agronomiques permettant l’adaptation du matériel d’agroéquipement ou encore la cartographie des cultures. «Cette journée 
a permis de mettre en lumière notre vision de la Coopérative agricole Lorraine, sa transformation, ses équipes, les services conçus pour 
faciliter la vie de nos adhérents, les outils mis à leur disposition pour appréhender le changement de modèle et les transitions», assure 
Pierre-Antoine Ferru, le directeur général du Groupe CAL. Le groupe se décline aujourd’hui en cinq métiers : approvisionnement, céréales, 
distribution, élevage et agroéquipement. Il compte 360 salariés pour un CA de 360 M€. 

Loisirs
Quiz Room fait son 
buzz à Nancy  
Comme à la télé  ! Quiz Room, franchise 
créée en 2020 à Paris par Charles Badinet 
et Tristan Quélin, tisse sa toile un peu par-
tout dans l’Hexagone. Sa 50e salle vient 
d’ouvrir du côté de la rue du Grand Rab-
bin Haguenauer à Nancy. Le principe : une 
immersion dans l’univers d’un plateau de 
jeu télévisé. «Tout le monde veut prendre 
sa place. Questions pour un champion 
en passant par Une famille en or. Bon 
nombre de personnes se sont imaginés 
sur un plateau télévisé répondant aux 
questions d’un animateur. Sauf que très 
peu ont osé y aller. Avec notre concept, 
nous proposons de participer à des quiz de 
tous niveaux et des blind-tests entre amis 
ou encore collègues, dans les mêmes 
conditions qu’un jeu TV», expliquent les 
concepteurs. À tester ! 

Événementiel 
Salon Habitat Déco, 
bilan satisfaisant 

Une fréquentation annoncée en hausse 
de plus de 4 %, un nombre d’exposants en 
progression de 11 % avec 250 au comp-
teur  ! Bilan jugé satisfaisant pour l’édi-
tion 2024 du Salon Habitat Déco, Métier 
d’Art et Antiquaires (qui s’est déroulé du 
15 au 19 février au parc des expositions de 
Nancy) organisé par Destination Nancy. 
«Cette édition a revêtu une importance 
particulière pour Destination Nancy car 
nous célébrions nos dix ans d’engagement 
responsable et les soixante ans de tenu 
d’événements au parc des expositions et 
les dix ans de ceux se tenant au centre 
des congrès Prouvé à Nancy», assurent 
les équipes de Destination Nancy. La pro-
chaine édition est déjà annoncée. Elle se 
déroulera du 27 février au 3 mars 2025. 

Tourisme
Le Muséum-
aquarium de Nancy 
labellisé «Tourisme et 
Handicap» 

Renouvellement du label «Tourisme et Han-
dicap» pour le Muséum-Aquarium de Nancy 
pour les quatre handicaps  : auditif, moteur, 
visuel et mental ! «Obtenu après une évalua-
tion, ce label est la reconnaissance du travail 
réalisé depuis des années pour assurer un 
accueil et une visite de qualité pour tous les 
publics», assure la ville de Nancy. «Ce label 
valorise ainsi les aménagements techniques 
au sein de l’établissement ainsi que l’engage-
ment des équipes en termes d’accueil, de com-
munication, de médiation et de formation.» 
Plusieurs aménagements ont été mis en place 
au cœur de l’établissement : une entrée simpli-
fiée sans marche, un ascenseur pour desservir 
l’accueil et le 1er étage, des toilettes aménagés 
ou encore une bande rugueuse à l’entrée pour 
guider les personnes malvoyantes vers le 
compte d’accueil. 
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Les collections zoologiques anciennes 
du Muséum sont mises en valeur 

dans toutes les salles de l’exposition. 
On peut même y croiser Jojo.

Photos, vidéos, sculptures, ossuaires 
décalés... l’expo apporte aussi un regard 

artistique sur la mort.

Plus effi cace qu’un cours de biologie, la salle consacrée 
au vieillissement vous permettra – enfi n – de comprendre 
la vie et la mort des cellules.
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Une Semaine à…

 La grande exposition annuelle 
du Muséum Aquarium de Nancy 

a choisi pour thème la mort. 
À destination des adolescents 

et des adultes, elle articule 
explications scientifiques et visions 

d’artistes pour dédramatiser
un univers trop souvent tabou. 

L ’affi che de l’exposition annonce 
la couleur : le mot mort est en-

touré de petits animaux colorés plutôt 
joyeux, avec de grands yeux ronds qui 
questionnent. À vocation scientifi que la 
Muséum Aquarium ambitionne d’abord 
d’aborder la question de la mort sous 
l’angle rationnel. Le visiteur est accueilli 
par des vidéos explicatives. Un médecin 
réanimateur lui donne une défi nition 
médicale, une philosophe décrypte son 
approche chez les grands penseurs, un 
zoologue aborde aussi sa vision de la 
mort. Un regard sur le côté et on tombe 
dans le vif du sujet : une sculpture hyper-
réaliste d’un hippopotame éventré, suite 
à une attaque de lionnes. Défi nition de la 
mort, causes de la mort, conséquences 
de la mort. Un triptyque qui va servir 
de fi l directeur à l’exposition dans un 
parcours qui embrasse le sujet dans sa 
globalité, jalonné par de nombreux spé-
cimens des collections zoologiques du 
musée, d’œuvres d’art et d’expériences 
un peu décalées. 

 Quand l’art 
rencontre la science 
 Parmi les pièces les plus marquantes, 
cette scène naturalisée qui reproduit l’at-
taque d’un guépard sur un springbok. Le 
mouvement, l’expression des animaux, 
tout est là pour aborder le thème de la 
prédation parmi les premières causes de 
la mort. Le vieillissement est abordé par 
le biais d’une exposition photo en noir 
et blanc de la photographe Anastasia 
Pottinger sur la peau des femmes cente-
naires. Mais aussi les regards de Stephan 
Vanfl eteren et son cygne mort en majes-
té, ou de Sylvain Lang qui redonne vie au 
tableau d’Émile Friant, la Toussaint, avec 
sa déambulation funèbre devant le ci-
metière, dont l’original est au Musée des 
Beaux-Arts de Nancy. Esthétique, chaque 
photo aborde néanmoins des notions 
scientifi ques qui viennent éclairer le vi-
siteur. Sous des portraits de personnes 
âgées, on peut ainsi lire : « Apparaissent 
alors des cellules sénescentes. Ces cellules, 
endommagées mais non remplacées, pro-
duisent des résidus toxiques pour le corps, 
pouvant générer des pathologies. » De 

grandes fresques viennent détailler des 
statistiques sur les risques de mort acci-
dentelles, sur la longévité. 

 Humour malgré tout 
 Fidèle à son approche grand public, 
l’équipe du Muséum Aquarium n’a pas 
oublié d’apporter une touche d’humour 
à ce thème plutôt sombre. C’est le cas de 
cette vidéo Darwin Awards qui détaille 
les morts « particulièrement stupides »
, comme cet homme qui a voulu battre 
le record du monde du vol le plus long 
accroché… à des ballons de baudruche. 
La mise en situation est totale, avec une 
pièce qui reproduit l’ambiance d’une 
salle d’autopsie et une morgue. Sur la 
fi n du parcours, l’exposition propose au 
visiteur, après avoir passé une porte en 
forme de cercueil, de se faire enterrer vi-
vant, grâce à une projection vidéo au pla-
fond, histoire de se confronter à l’une des 

pires angoisses en la matière. Sur un fond 
vert, on peut également après avoir choi-
si son équipement se faire tirer le portrait 
dans le décor de son choix, pour choisir 
la meilleure façon de mourir. 
 Après avoir osé une expo bapti-
sée Poils uniquement sur la pilosité dans 
le monde animal en 2019, après avoir 
évoqué l’amour et les relations sexuelles 
dans Attraction en 2021, le Muséum 
aquarium réussit le pari d’évoquer le 
thème le moins souriant qui existe. Mais 
c’est bien avec le sourire qu’on sort de 
cette exposition, ravi par les réponses 
apportées à des questions qu’on n’osait 
à peine se poser. Et c’est bien là tout l’in-
térêt d’un musée à vocation scientifi que 
qui instruit autant qu’il divertit. 

 EDG 

  « Mort », 
jusqu’au 24 no-

vembre au Muséum 
Aquarium. Visites 

guidées les 4, 11, 
18, 25 mai et les 1er, 

8, 15, 22 et 29 juin 
2024 à 15 heures. 

 Nancy / CULTURE 

 Au Muséum, la mort c’est la vie ! 
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Le MAN s’empare d’un sujet tabou 
qui nous concerne tous. Entre science, art 
et fantaisie, la mort en sort plus légère.

Le parcours est jalonné de bornes 
interactives pour dédramatiser 

la grande faucheuse.
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